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Le cyprès est le nom général donné aux espèces de Cupres-
acées appartenant au genre Cupressus. L’allergie au pollen de
yprès a été décrite pour la première fois au Texas en 1929,
n Afrique du Sud en 1946 et en France en 1962, époque où
lle avait une réputation de rareté. Du fait de l’explosion de sa
réquence, elle a fait l’objet ces dernières années d’importantes
echerches. Dans cette mise au point, nous envisagerons succes-
ivement un rappel botanique concernant cette espèce végétale,
es allergènes identifiés à ce jour, l’épidémiologie de cette pol-
inose, les aspects cliniques, son traitement et sa prévention.

.  Rappel  botanique  et  palynologique

.1.  Cupressacées

Les Cupressacées constituent, au sein des Gymnospermes,
a famille la plus fortement représentée à travers le monde.
ette famille est aujourd’hui composée de plus de 140 espèces
Pour citer cet article : Charpin D, et al. Allergie au pollen de cyprès. Rev 

istribuées dans les hémisphères nord et sud.
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.2.  Cupressus

Le genre Cupressus  se rencontre sur tout le pourtour de la
éditerranée, mais aussi en Californie, au Mexique, en Asie
entrale et en Chine, dans le sud des États-Unis (Cèdre des
ontagnes au Texas et Nouveau-Mexique) et au Japon (Crypto-
eria japonica). Le genre Cupressus comporte 13 espèces dont
upressus sempervirens  ou cyprès de Provence, encore appelé
yprès méditerranéen, cyprès commun ou cyprès d’Italie. Utilisé
e longue date en zone agricole comme coupe-vent, il a connu
n développement considérable comme haies des résidences et
ardins privatifs avec le développement des banlieues à partir des
nnées 1970. Il émet ses pollens dans l’atmosphère en général
ux mois de janvier et février. Le cyprès de l’Arizona ou cyprès
leu est originaire du sud-ouest des États-Unis. Ces 2 espèces
ont responsables, avec d’autres Cupressacées, le genévrier
genre Juniperus) et le thuya (genre Thuya) de la forte présence
ollinique tout au long de l’hiver. Le genre Cupressus  pollinise
bondamment et sa production pollinique domine largement les
utres genres présents sur l’ensemble du sud-est de la France.
outefois, Juniperus  oxycedrus  ou cade qui émet ses pollens
n général durant la seconde quinzaine d’octobre et Oxycedrus
ommunis qui clôt la saison en fin mars et début d’avril explique
Fr Allergol (2016), http://dx.doi.org/10.1016/j.reval.2016.01.011

a longue période symptomatique des patients allergiques au pol-
en de cyprès car ces 2 espèces partagent avec lui la majorité des
llergènes.
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.3.  Le  pollen  de  cyprès

Les comptes polliniques sont aujourd’hui effectués, sous
’égide du Réseau national de surveillance aérobiologique, sur
0 sites de surveillance dont 7 se situent en région PACA où
es concentrations de pollen de Cupressacées sont particulière-

ent élevées. Le cyprès est indiscutablement le taxon pollinique
e plus important à Marseille et à Nîmes, où il représente res-
ectivement 40 % et 32 % de tous les pollens recueillis dans
’année. Entre 1980 et 2000, on a observé une progression
es concentrations annuelles moyennes de 200 % à Lyon et
e 67 % à Montpellier. Le grain de pollen est de petite taille
25 à 30 microns). Le grain de pollen est entouré de nombreuses
articules sphériques submicroniques, appelées orbicules, qui
enferment l’allergène majeur du pollen de cyprès et qui, du fait
e leur taille très réduite, peuvent pénétrer profondément dans
’arbre bronchique.

.  Allergènes  du  pollen  de  cyprès

L’allergène majeur du pollen de cyprès, Cup  s  1, d’un poids
oléculaire de 43 kDa, est impliqué chez plus de 70 % des

atients allergiques à ce pollen [8]. Il a une activité enzymatique
e pectate-lyase, impliquée dans le développement du tube pol-
inique qui va aller féconder l’ovule. Les autres Cupressacées
ossèdent des déterminants allergéniques homologues : Cup  a

 pour C. arizonica, Jun  a  1 et Jun  v  1 pour le genévrier des
ontagnes et le genévrier asiatique, Cha  o  1 et Cry  j 1 pour

e cyprès japonais et le cèdre du Japon. Récemment, un nouvel
llergène de C. sempervirens, d’un poids moléculaire de 14 kDa

 été décrit [1]. Il est reconnu par un peu moins de 50 % des
atients sensibilisés à C. sempervirens.

.  Épidémiologie  de  l’allergie  au  pollen  de  cyprès

.1.  Prévalence  de  la  sensibilisation  en  population
énérale

Dans le sud-est de la France, on a comparé, au début des
nnées 1990, la prévalence de la sensibilisation (d’après le
rick-test) et de l’allergie clinique au pollen de cyprès dans
es échantillons de population âgés de 18 à 65 ans, vivant dans

 localités voisines où l’exposition au pollen de cyprès est malgré
out contrastée. La prévalence de l’allergie au pollen de cyprès,
asée sur le questionnaire et le test cutané était 2 fois plus éle-
ée (13 %) dans la zone exposée que dans la zone moins exposée
6,5 %).

.2.  Prévalence  de  la  sensibilisation  et  de  l’allergie  au
ollen de  cyprès  chez  des  consultants  pour  allergie
espiratoire

Dans une récente étude sérologique [2], les sérums de
Pour citer cet article : Charpin D, et al. Allergie au pollen de cyprès. Rev 

3 077 patients consultants à Rome pour allergie respiratoire ont
té analysés par une micropuce permettant la recherche d’IgE
pécifiques vis-à-vis de 75 pneumallergènes. Globalement, 71 %
vaient un terrain atopique et 42,7 % étaient sensibilisés vis-à-vis
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u pollen de cyprès, ce qui en faisait la première cause de sen-
ibilisation allergique. La sensibilisation au pollen de cyprès est
otamment dans cette étude au premier rang des sensibilisations
llergiques chez l’adulte âgé de plus de 35 ans vivant sur le pour-
our de la Méditerranée (chez l’enfant, les allergènes d’acariens
ont au premier rang et chez les adultes âgés de moins de 35 ans,
es pollens de graminées). À Montpellier, l’étude de la sensi-
ilité cutanée aux différents pneumallergènes, évaluée auprès
’un groupe de 440 patients consultant pour allergie respiratoire,
limentaire ou médicamenteuse, place le pollen de cyprès au
econd rang (35 %) des sensibilités allergiques, immédiatement
errière la sensibilisation vis-à-vis des allergènes Dermatopha-
oides farinae  (37 %) et pteronyssinus  (43 %).

.3.  Augmentation  de  la  prévalence  de  l’allergie  au  pollen
e cyprès

Différentes études épidémiologiques transversales répétées
nt été réalisées et montrent une augmentation de la part de
’allergie au cyprès parmi les causes de rhinite allergique.

.4.  Histoire  naturelle  de  l’allergie  au  pollen  de  cyprès

Dans le domaine de l’allergie au pollen du cèdre des mon-
agnes, appartenant à la famille du genévrier, Ramirez a montré
n 1992 que les 80 patients allergiques, monosensibilisés à ce
ollen étaient plus âgés lors du début de leur maladie allergique,
vaient moins souvent des antécédents familiaux d’allergie,
vaient des taux d’IgE totales plus faibles et étaient plus souvent
riginaires d’une autre zone géographique que les 154 patients
llergiques au pollen de cyprès mais sensibilisés aussi à d’autres
llergènes. Dans le domaine de l’allergie au pollen de cyprès,
es constatations voisines ont été faites en France. Tous ces élé-
ents laissent à penser qu’un groupe de patients allergiques au

ollen de cyprès se comporte davantage comme des allergiques
ue comme des atopiques car ils n’ont pas souvent d’antécédent
topique personnel ou familial, leur maladie atteint également
es 2 sexes et se manifeste relativement tard dans la vie avec un
aux d’IgE totales bas et une monosensibilisation.

.  Aspects  cliniques

La conjonctivite est le symptôme le plus invalidant chez 72 %
es allergiques au pollen de cyprès contre 26 % des patients
llergiques au pollen de graminées. La sévérité des symptômes,
ppréciée sur une échelle visuelle analogique dans une enquête
éalisée auprès de 4025 patients français atteints de pollinose
onsultant leur médecin généraliste, était plus importante dans
’allergie au cyprès que dans les autres allergies polliniques [3].
ans l’étude marseillaise [4], la prévalence de l’asthme durant

a saison pollinique était identique chez les patients allergiques
u pollen de cyprès et les allergiques au pollen de graminées
ais la prévalence de la toux sèche survenant en période polli-
Fr Allergol (2016), http://dx.doi.org/10.1016/j.reval.2016.01.011

ique était beaucoup plus élevée chez les allergiques au pollen
e cyprès. Une particularité de l’allergie au pollen de cyprès
st sa possible association avec une allergie alimentaire vis-à-
is des Rosacées, notamment la pêche. Cette association a été

dx.doi.org/10.1016/j.reval.2016.01.011
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écrite pour la première fois par l’équipe marseillaise. L’équipe
ontpelliéraine a déterminé que 8 % des allergiques au pollen

e cyprès sont sensibilisés aux extraits de pêche. Parmi eux,
a moitié a une allergie clinique vis-à-vis de ce fruit [5]. Plus
écemment, une association entre allergie au pollen de cyprès et
llergie alimentaire aux agrumes a été montrée chez 6 patients
6].

Une autre question est celle du seuil à partir duquel les symp-
ômes de rhinite allergique peuvent se manifester. Cette notion
a prendre de l’importance à l’avenir avec le développement
es applications sur téléphone mobile qui avertiront le patient
ue l’apparition des symptômes est imminente. Une équipe
sraélienne a suggérée que le seuil de réactivité des patients se
itue autour de 50 à 60 grains de pollen/m3 d’air [7]. Ce résultat
st néanmoins aussi sous la dépendance du taux de polluants
xtérieurs, notamment les particules d’un diamètre inférieur à
,5 �m.

.  Traitement  de  l’allergie  au  pollen  de  cyprès

.1.  Traitement  symptomatique

Il n’a rien de spécifique par rapport au traitement des autres
ollinoses.

Un essai thérapeutique récent utilisant un antihistaminique
e seconde génération a comporté, dans le bras actif, 28 % de
ortie d’essai en relation avec une efficacité insuffisante.

.2.  Traitement  étiologique  :  l’immunothérapie  spécifique

Peu d’essais cliniques ont été réalisés dans le traitement de
’allergie au pollen de cyprès et les essais en question ont porté
ur de faibles effectifs. Presque tous ont montré une amélioration
n termes de symptômes, de qualité de vie, de recours aux médi-
aments de secours, de réponse cutanée tardive à l’allergène et
e réactivité nasale spécifique. Pour autant, il est indispensable
e mettre sur pied des études portant sur des effectifs plus impor-
ants et une durée de traitement et de suivi post-traitement plus
rolongée.

.3.  Mesures  d’éviction

À l’échelon individuel, mes mesures préconisées relèvent du
Pour citer cet article : Charpin D, et al. Allergie au pollen de cyprès. Rev 

imple bon sens mais n’ont pas fait l’objet d’études de validation
linique. On trouvera un exemple sur le site de l’Office fédéral de
étéorologie et de climatologie suisse. Il s’agit de s’informer par
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es media sur les comptes polliniques régionaux, d’éviter de faire
écher le linge à l’extérieur, de se laver les cheveux le soir de por-
er des lunettes de soleil en extérieur, de ne pas pratiquer de sport
es jours de forte concentration en pollen, de fermer soigneuse-

ent les fenêtres en période pollinique, d’utiliser des aspirateurs
 filtre et d’installer des filtres sur les fenêtres. L’information pol-
inique peut être obtenue rétrospectivement sur le site du Réseau
ational de surveillance aérobiologique.

À l’échelon collectif, le problème sanitaire vient de la plan-
ation massive de haies de cyprès à proximité immédiate des
opulations. Crée par l’homme, il devrait donc pouvoir être
ésolu par la meilleure information du public et des profession-
els (pépiniéristes, paysagistes, aménageurs du territoire) et le
hoix d’espèces alternatives non allergisantes ou de cyprès peu
ollinisateurs comme le cyprès de Leyland. Des brochures pré-
isent quelles espèces végétales choisir. La technique de greffe
ermet par ailleurs de créer une espèce de cyprès stérile donc non
ollinisateur. Enfin, la taille des haies avant la floraison permet
e réduire le relarguage pollinique dans l’atmosphère [8].
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